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La “romanisation” de la Sardaigne 

Le concept de « romanisation », très diffusé par le passé, se réfère à une ancienne concep-

tion de la Rome dominatrice, qui imposait son pouvoir et sa culture aux peuples vaincus 

et sur les territoires occupés. Les études réalisées au cours des années précédentes, dans 

les différentes zones de l'empire romain, ont permis de modifier radicalement cette posi-

tion. Rome instituait son pouvoir en envoyant ses principaux fonctionnaires publics tandis 

que l'administration locale était gérée selon la tradition en vigueur. Mais le territoire était 

quoiqu'il en soit organisé et contrôlé (fig. 1). 

 

Fig. 1 - Cippe de frontière du territoire d'une des populations locales sardes : les Uddadhaddar(ritains) des 
Numisie, découvert sur le territoire de Cuglieri. Il s'agit d'un témoignage de l'organisation territoriale de la 

part des Romains (photo Soprintendenza Archeologica Cagliari). 

 L'inscription de Fordongianus avec la dédicace à l'empereur Tibère de la part des com-

munautés locales en est un exemple clair : l'important pour Rome n'était pas le guide de 
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ces communautés, mais le paiement des impôts et l'absence d'incursions et de dévasta-

tions. 

La culture romaine était transmise par l'élite politique locale qui avait tendance à s'adap-

ter aux standards du pouvoir central afin de conserver sa position privilégiée. La culture 

matérielle romaine et la langue latine se diffusèrent ensuite sur le territoire, générant 

avec le temps un milieu culturel dans lequel se fondirent l'aspect romain et la tradition 

locale. 

La diffusion d'éléments typiquement romains en Sardaigne, comme les sols en mosaïques 

(fig. 2) et les inscriptions funéraires (fig. 3), sont un indice de la pénétration culturelle qui 

concerna également l'intérieur de l'île, associée aux transformations du territoire pour la 

création de structures au service de la vie urbaine, comme les aqueducs (fig. 4). 
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Fig. 2 - Des signes de la romanisation : les mosaïques (Rowland 1981, fig. 3 ; réélaboration de C. Tron-

chetti). 
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Fig. 3 - Des signes de romanisation : les inscriptions funéraires (Rowland 1981, fig. 1 ; réélaboration de C. 

Tronchetti). 
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Fig. 4 - Vestiges d'un aqueduc romain sur le territoire d'Assemini (photo Soprintendenza Archeologica 

Cagliari).  
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